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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 22 (1872).

LA POSITION STRATEGIQUE DE LA SUISSE VIS-A-VIS DES ETATS VOISINS.
(Etude de geographie militaire.)

Par le lieutenant-colonel Alois Ritter von Haymerle, officier d'etat-major.
(Traduit de la Revue militaire autrichienne de Strcffleur.) (<)

III. LA FRONTIERE DANS LES HAUTES MONTAGNES DES LA GRIBELLE-
KOPF A LA FRONTIERE AUSTRO-ITALIENNE DU STILFSER-JOCH.

Cette frontiere apparlient lout entiere auxhaules monlagnes, comme
celle dont nous venons de parier. Elle s'avance en forme de coin,
specialement dans sa partie septenlrionale, contre le terriloire autrichien
et contre la ligne d'operations principale conlre la Suisse. Neanmoins
eile est peu utile ä l'offensive, car eile esl des moins praticables.

Sur cette partie de la frontiere et dans le pays immediatement en
arriere on ne rencontre que deux routes :

1. La route qui de Landeck conduit dans l'Engadine (') et la traverse
en passant par Ia vallee superieure de l'Inn, Finstermiinz, Nauders et
Martinsbrück.

2. La route de Glurns-Mals (soit de Bolzen) ä Zernetz dans l'Engadine

par la vallee de Münster, Cierfs et le col de Buffalora. Men-
tionnons comme route d'entree du reste tres problematique le chemin
k betes de somme des plus dfficiles qui de Mals ou de Glurns conduit
ä Sur-En dans l'Engadine par Schlinig el le col dgggursass.

La route 1, qui, dans la vallee superieure de l'Inn jusqu'ä Landeck,
n'est qu'un etroit defile, egalement peu propre ä la marche et au
combal, commandee par la forteresse autrichienne de Nauders, tres
facile ä defendre avec peu de forces, gräce ä ses tunnels et k ses autres
ceuvres d'art qui peuvent etre rapidemenl detruits, s'oppose ä loule
offensive venant de la Suisse, et ce d'autant plus que la route de

l'Engadine, qui en serait la base, peul etre gravement menacee par le
nord et par Ie sud ; par le nord, par les passages dejä connus, venant
du Paznaun quoique d'une maniere moins dangereuse; et par le sud,
par le chemin du Sursass, par la roule (-) du Buffalora-Pass ä Zernelz,
et par les chemins ä chars qui, parlant de celte derniere route, ira-
versenl le Scarl-Joch et le Coslainas, se reunissent au sud-esl de Scarl,
et conduisent k Schuoli dans l'Engadine.

La route du Buffalora-Pass (2) offre aussi peu de chances ä l'offensive,
suisse. La forte position de Tauffers forme un premier obslacle; celte
position devrait etre choisie ailleurs, mieux fortifiee et plus convena-

(') Voir notre n» 20.

(*) La vallee de l'Inn, coinme on le sait, se nomine des son origine jusqu'ä
Finstermiinz, Engadine (Supörieure et Inferieure); de lä en aval, vallöe de l'Inn,
Superieure (jusqu'ä Inspruck) et Inferieure.

(3) Cette phrase a trait au trös bon chemin ä chars qui se dötache de la roule
itaiienne du Stilfser-Joch (Stelvio), franchit le Wormser-Joch, el döbouche a Sie
Marie dans la vallee de Münster.
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blement defendue que ce ne ful le cas en 1799; il y a de plus dans
l'Untcr-Vir.tschgau (l'Ober-Vintschgau est, comme on le sait, forme
par la posilion de Nauders) d'excellentes positions qui arreteraient
aussitöt l'offensive; sans compter que, pour une colonne secondaire
(et cette partie du iheätre des pperalions n'est praticable qu'ä de
pareilles colonnes), la direction sur Botzen serail trop excentrique.

Sur cette parlie de la frontiere les forces suisses peuvent donc rester

sur la defensive; mais si cetle defensive doit etre de duree, eile
devra pourtant deployer une activite considerable, meme dans les
limites reslreintes de cetle posilion. Celte aclivite aura d'autanl plus
d'occasion de se developper que l'altaque de l'ennemi ne peut reussir
que par l'action commune et Farrivee simullanee de ses diverses
colonnes; or ces combinaisons peuvent dans les hautes montagnes elre
derangees soit par des obstacles naturels imprevus, soit par des
obstacles prepares par la defense. Une defensive aclive et prudente
ulilisera ces circonslances pour remporter des succes partiels sur les
colonnes ennemies isolees, el de cette maniere eile peut obtenir des

avanlages decisifs.
Comme la route de l'Engadine est facile ä defendre, surtout ä par-

tir de Schuolz et en amont, ä cause de ces defiles elroits, tandis que
la roule de la vallee de Münster a ce caraclere ä un beaucoup moindre

degre; que de plus une attaque de l'ennemi par cette derniere
route el son debouche ä Zernetz prend complelement ä dos la posilion
du defenseur dans l'Engadine et doit par suite entrainer des avantages

decisifs, on peut ä peine douler que l'ennemi ne cherche ä

s'avancer avec sa colonne principale par le col de Buffalora. Le defenseur

peut s'oppose^d'abord ä l'ennemi dans la position de Münster;
cette position (aussi longtemps que le defenseur tient au nord le Scarl-
Joch) ne peut-etre lournee sans violer la neutralite de l'Italie ou
sans la connivence de celle-ci. S'il faut abandonner celle position, la
retraite ne peut-etre coupee, ni meme serieusement Iroublee, car de
bonnes posilions d'arriere-garde, et une action offensive partant du
Scarl-Joch ou deCostainas (aclion qui de son cöte depend de la possession

de Schuols dans l'Engadine), peuvent relarder la poursuite de
l'ennemi et meme l'arreler complelement suivant les circonstances.

L'examen de la carte montre que la ligne Süs-Zernetz dans
l'Engadine forme la base de la defense de celle partie de la fronliere. Le
defenseur devra donc aecorder l'attention la plus serieuse ä la possession

et ä la fortification de ces deux points. Si, par exemple, Zernetz
tombe en la puissance de l'ennemi, le defenseur de l'Engadine doit
se retirer ä Süs; mais par lä l'Engadine est ouverte ä l'ennemi, et
une atlaque concentrique sur Süs est rendue possible. Si par conlre,
malgre la force taclique considerable de la route de l'Engadine, c'esl
Süs qui tombe le premier aux mains de l'ennemi, les defenseurs du
Münsler-Thal, et ceux du col de Buffalora, doivent se relirer ä

Zernetz, et les meines circonslances que pour Süs se represenlent pour
ce point. Mais si les deux points sonl fortifies, et si l'on fait rentrer dans
ces travaux la gorge de Clus siluee ä mi-chemin enlre ces deux poinls,
car si non, apres la prise de l'un des deux points l'ennemi s'en em-
parerait el rendrait ainsi impossible tout retour offensif du defen-
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seur venant de l'autre point; — si donc Süs et Zernelz sont convenablement

fortifies, l'ennemi, meine apres la prise de l'un des points,
ne pourra s'en eloigner, ni par suite pousser plus loin son offensive
(dans l'un des cas en remonlant l'Inn, dans l'autre par le Fluela-Pass
conlre le Praettigau), avant de s'elre einparc de l'aulre point, ce qui
en tout cas lui prendrait quelque lemps; il faudrait alors que des
evenements favorables decisifs dans la vallee du Bhin permissent ä
l'ennemi d'abandonner les precaulions sur ses derrieres, et ne plus penser

ä sa propre retraite, car dans ces circonstances les defenseurs des
Grisons oseraient ä peine penser ä des retours offensifs.

Si les deux points sont tombes aux mains de l'ennemi, la retraite
du defenseur devrait alors s'effectuer par la vallee du Bhin. L'agresseur

le suivra avec deux colonnes; la plus faible remonlera l'Inn
jusqu'ä Ponte, et de lä, en se protegeant contre Samaden el le col de
Juliers, eile marchera sur Coire par le col de l'Albula; la colonne
principale franchira le col de Fluela (en se tenant en communication
avec la premiere colonne par la vallee de Davos), et entrera dans le
Praütigau, pour s'avancer contre le front sud du Luziensleig et for-
cer le defile de Sargans. Nous ne pouvons suivre plus loin les phases
de l'atlaque et de la defense dans celte zone d'operations pour chaque
cas particulier.

Oulre les points d'appui de la base de Süs et Zernetz, les points
suivants sont encore importants pour la defense de l'Engadine:

Martinsbrück, immediatement sur la fronliere, oü la route de la
vallee franchit l'Inn; mais comme ce point peut-etre tourne par le
Schergen-Thal el le val Sampuior en franchissant le Pass-Salet pour
aboutir ä Strada, il faudrait relier la defense de ce point avec un
posle imporlant place ä

Remüs, oü l'imporlante route d'Ischgl debouche ä travers le Fimber-
Thal; Ia defense de Remüs trouve un excellent point d'appui dans le
couvent de Serviczel place tres favorablement au poinl de vue
tactique.

Sur En, oü le chemin de Glürns-Mals debouche par la Sursass;
Schuols, oü les chemins du Scarl-Joch et de Coslainas par Scarl

entrent dans l'Engadine.
Enfin Ardetz et Guarda, oü aboutissent les chemins de Gallhür et

de Palhenen.

La forteresse du Luziensteig.

Parmi les points militaires importants qui se trouvent en Suisse
dans la vallee du Rhin, la forteresse du Luziensleig seule demande
une etude plus approfondie, car sa posilion strategique el ses
fortifications lui assurent une imporiance durable-et qui s'etend au-delä de
la seule defense d'un passage du Bhin ; au contraire l'imporlance des

aulres localites que nous avons ä plusieurs reprises menlionnees en
parlanl de la frontiere du Rhin, est suffisamment caracterisee par
leurs proprietes comme poinls favorables au passage, comme points
oü se lerminenl les diverses vallees, ou comme debouches des roules
qui traversent les Alpes de la Thour et d'Appenzell.
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Gräce k la forteresse du Luziensleig, l'armee suisse a dejä une
position assuree sur la rive opposee, tandis que l'ennemi doit commencer

ses Operations en forcant le passage du tleuve. Ce passage offre
des difficultes qui ne sont point ä mepriser, puisqu'on ne trouve que
deux poinls favorables (Benderenn-Haag et Koblach-Monlligen); par
suite on ne peut guere tromper le defenseur qui a pris posilion
immediatement au bord du fleuve, sur un terrain convenablement frac-
tionne et qui lui donne une vue etendue sur les mouvements de
l'ennemi. Une seconde difficulte que rencontre l'attaque aulrichienne
consiste en ceci qu'elle n'a qu'un seul point de sortie el de retraite,
Feldkirch; qu'ainsi eile n'a ä dos qu'un espace tres limite dans ses
mouvements et derriere eile une ligne d'operations qui, non seulement

en elle-meme est insuffisante et incommode, mais qui encore
court un immense danger dans le cas possible d'une offensive ennemie

partant du Praettigau. Mais la plus grande difficulte consiste en
ce que l'armee suisse qui de prime abord se trouve dans une position
assuree sur la rive droite du Bhin, peut, sous la proteclion des forces
defensives de la rive gauche, arreter loute tenlative de passage de
l'ennemi en operant une poinie offensive des le Luziensteig en aval.

En fortifiant Feldkirch et en s'en maintenant en possession, on
peut, il est vrai, empecher cette offensive. Mais une defense de ce
point qui, ä lui seul, forme la base de l'armee aulrichienne, demande

pour etre serieuse et longue des forces considörables, et par suile
l'action offensive de cette armee qui, meme apres avoir reussi ä forcer

le Rhin sur un point, se trouverait encore ä peine ä sa premiere
etape, serait ainsi presque entierement paralysee.

II en resulte que le Luziensteig doit etre le premier objeelif des
Operations de "l'armee autrichienne si l'on veut que le passage du
Rhin reussisse et que ce premier succes soit assure. D'autres motifs
encore militent en faveur de l'importance de cet objeelif. Par la chute
du Luziensteig, entr'autres, les defenseurs des Grisons sont pris ä dos
et meme eompletement coupes, si des travaux de fortification ä Coire
et ä Reichenau ne leur permettenl pas de se retirer dans la vallee
du Rhin anterieur en faisant un grand delour par les cols de l'Albula
et du Juliers el d'y arreter les progres ullerieurs de l'ennemi ('). De
ce seul coup la ligne d'operalion de l'Arlberg cesse d'etre menacee,
en meme temps que l'on acquiert pour s'avancer plus loin des poinls
d'appui ä l'aile gauche contre la vallee du Rhin anterieur et surtout
contre le lac de Wallenstadt.

Mais l'attaque du Luziensteig esl tres difficile, car le lerrain
d'operations est des plus limites; il est en parlie commande par le feu de
la rive gauche; il ne permet pas une attaque concentrique de l'artillerie,

et oppose de serieux obstacles ä l'elablissemenl des batteries
d'approche. La reussite d'une attaque de vive force, comme par
exemple au printemps de 1799, ne peut donc, comme on le voit par
les donnees-generales, enlrer en ligne de compte, car nous supposons
ici que la forteresse a ete etendue en raison de l'importaoce strale-

(') En fortifiant Reichenau-Tamins on obtiendrait ainsi une communication
trös-utile avec le Luziensteig par le Kunkels-Pass.
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gique de la position, que les travaux ont ete bien executes au point
de vue technique, et qu'ils seront bien defendus.

Comme le Luziensteig fest pour l'armee aulrichienne, Feldkirch
doil, dans ces circonslances geographiques et strategiques, etre le
premier objeelif de l'armee suisse. Le mode d'attaque le plus appor-
prie au but sera sur deux colonnes, l'une partant du Luziensleig, et
l'autre (le gros des forces), partant de Monstein (Au), le point de

passage place le plus favorablement au double point de vue tactique
et strategique pour une pareille entreprise; en meme temps, il serait
fait des demonstrations sur le front.

Remarquons encore que la forteresse du Luziensteig dans son etat
a*luel ne correspond pas entierement aux exigences qui se lient ä

l'importance de cet objeelif. Sans examiner si et dans quelle mesure les
travaux exislants doivent etre compleles au point de vue tactique et
technique, disons seulement qu'aujourd'hui la forteresse ne fait front
que contre le nord, et que contre le sud eile n'esl pourvue que d'une
gorge, au lieu d'un front de defense reel el de la fortification du pont
du chemin de fer deMayenfeld, fortification qui appartient au Systeme
du Luziensteig. En outre il faudrait encore fortifier des deux cötes le
defile de Trübbach, afin d'empecher que l'ennemi qui pourrait tenter

une attaque ä cheval sur Ie fleuve ne s'y etablisse ou ne s'empare
de l'entree de Sargans; il faudrait de meme relier les fortifications de
Klaus (ä l'entröe du Praettigau) avec les Iravaux ä executer ä

Zollbrücke.

De cette maniere, la forteresse du Luziensteig perdrait son caraclere
local actuel; on obtiendrait surce point strategiquement si important
un espace retranche au moyen duquel on commanderait toute la
frontiere, et dans l'interieur duquel, dans la suite de la defense, on pourrait

reunir en toule securite un fort corps de troupes que l'on pourrait
ensuile employer sur la rive droite du Bhin ä une offensive in-

fluant peul-etre sur tout le mouvement.

La ligne de defense lac de Wallenstadt-Canal de la Linth-Lac
de Zurich-Limmal-Aar.

Si l'armee de defense n'etait pas en etal de s'opposer avec succes,
des la position strategique Bischofszell-Gossau, au debouche de
l'ennemi, il ne lui reste qu'ä se retirer derriere un abri qui lui permette
de se concentrer et de se renforcer pour reprendre la lutte. Nous
avons vu que la Toess et la Glatt ne sont poinl propres ä une
semblable lache, quoiqu'elles offrent de bonnes posilions d'arriere-garde
ä une armee en relraite el poursuivie de pres et qu'elles rendent ainsi
possible une retraite en bon ordre. Comme la carte le montre cet abri
ne peut se renconlrer que derriere la ligne: Luziensteig-lac de Wal-
lensladl-canal de la Linlh-lac de Zurich-Limmat-Aar dont nous avons
dejä etudie les rapports avec les frontieres du nord et du sud.

On remarque d'emblee que cette ligne, prise en gros, ä une direction

ä peu pres parallele ä la ligne principale d'operalion des
Autrichiens qu'elle menace par consöquent, el qu'entre autres l'aile droite
(Ulznach-Luziensteig) s'avance conlre le flanc de celle-ci. Comme les



- 550 —

conditions d'une defense active, soit offensive de l'aile gauche (Zurich-
Coblenz), la seule oü les forces principales puissent se mesurer, sont
dans ce cas les memes que lors d'une altaque allemande, que les
combinaisons sont aussi les memes, avec celle difference il est vrai que
l'atlaque aulrichienne sur Zürich esl plus difficile ä cause de la Situation

de sa ligne de relraile que l'altaque allemande, nous n'avons ä

parier ici que de l'aile droite de la ligne de defense.
Si la defense doil se concentrer et se renforcer en vue de la

resistance derriere la Limmat-Aar, il doit faire rejoindre l'armee
principale par toules les forces disponibles quelque part qu'elles soient
(outre les corps nouvelleinent formes s'il y en a). Avant tout il
faudra penser ici aux troupes des Grisons, car l'imporlance positive
de ce Canlon n'existe que dans ses rapports avec la posilion prise par
l'armee principale sur le Rhin ou immediatement en arriere. Sans

parier de la resistance conlinuee par le landsturm comme au Tyrol
en 1809, la forteresse agrandie du Luziensteig, ainsi que les fortifications

de Coire et de Beichenau, arreleront sans aucun doute l'ennemi
et l'empecheront de poursuivre les Iroupes quillant les Grisons.

Celles-ci (leur nombre peul elre sürement eslime de 10 ä 15000
hommes) peuvent etre employees Ires ulilement dans un bul offensif
sur la ligne Ulznach-Wesen, dont la colonne du Toggenbourg (qui
comme nous l'avons döjä vu n'a nullement besoin dans ces circonslances

de se joindre ä la relraite derriere la ligne Limmal-lac de

Zurich), peut former l'aile droile en se fortifiant ä Lichstensleig-
Wallwyl.

De cette facon l'ennemi sera force d'envoyer non-seulement des
detachements de Wyl conlre le Toggenbourg, mais aussi de proleger
son flanc gauche d'une maniere süffisante par des corps detaches ä

Bauma, ä Pfaeffikon, ä Uster; ce qui affaiblira d'aulant plus ses
Operations conlre la ligne de la Limmat-Aar que le defenseur prendra
davanlage l'offensive sur la ligne avancee Wesen-Ulznach, et qu'il
sera plus appuye dans cetle offensive par les fortifications elevees sur
ces poinls comme nous l'avons dit en parlant de la fronliere du nord.

Pour assurer les derrieres de la ligne de defense conlre une attaque

possible de l'ennemi par Coire-Reichenau, il est necessaire de

forlifier les passages conduisant de la vallee du Rhin anterieur vers
le nord, et de les faire occuper et defendre par le landsturm (').

iv. la frontiere du sud et le front strategique
contre l'Italie.

La frontiere de la Suisse conlre l'Ilalie, commencant immediatement
au sud-est de l'Umbrail-Pass(s), pour finir dans le massif du Monl-
Blanc, au Monl-Dolent, la triple limite enlre l'Ilalie, la France et la

(') Le commandant des troupes du Tyrol, en 1866, ä l'approche de la division
Medici, fit en peu de jours eompletement barricader au moyen de retranchements,
d'ahattis, de fossös, ele la montagne enlre le l.avis et l'Eisach. Ces travaux furent
e.xecutös sous la haute direction du major du gönie Schneller et avec la coopöration
de plusieurs ingenieurs civils, par la population de l'endroit.

(') Umbrail-Pass ou Wormser-Joch.



- 551 -
Suisse, forme une ligne fort irreguliere, qui, sans suivre aucune ligne
de Separation des eaux, traverse au contraire des sommelsaux vallees
pour remonter ensuile sur les cimes, ce qui occasionne des enclaves
bien dessinees et profondement engagees dans les territoires reci-
proques.

La carte monlre d'ailleurs que la Suisse empiete plus ou moins sur
l'Italie par les cantons des Grisons, du Tessin el le sud-est du
Valais, landis que l'Ilalie s'avance fort avant contre la Suisse par la Val-
teline (') et la vallee de Livigno (Spöl) appartenant au bassin de
l'Engadine, d'un cöle; par la vallee de Mera et celle de St-Giacomo, de
l'autre; enfin par la vallöe de la Tosa.

La iheorie sur les lignes fronlieres montre que cel empietement en
forme de coin d'un pays sur l'aulre, favorise l'offensive de la premiere
puissance, en ce que sa premiere posilion strategique est plus
rapprochöe du principal objeelif des Operations; tandis qu'il permet ä
l'autre puissance des attaques de flanc et par suile des mouvements
tournanls simples ou doubles autour de l'ennemi posle ä l'inlörieur
de cette enclave avancee, favorisant donc aussi l'offensive de celte
derniere puissance.

Pour que cette theorie, au premier abord paradoxale (paradoxale,
parce qu'en fait de guerre l'avantage de l'un des adversaires doit
toujours tourner au dösavantage de l'aulre), puisse fournir un sujet
utile de considerations strategiques, il faut, oulre la forme geometrique

de la frontiere, tenir comple encore d'autres facteurs, ainsi la
Situation polilique du moment, l'ötat des forces reeiproques et l'ölö-
ment geographique.

Les deux premiers facteurs ötant considerös comme equilibres (en
vue des explications qui suivenl), notre theorie doil elre, au point de
vue geographique, ölueidee par un court exemple :

Supposons que des parlies du territoire de l'Etat A soient. sur son
front sud fortement avaneees contre le front nord de l'Etat B. Si le
front sud de celle enclave est ouvert, riche en communicalions, qu'il
n'offre aucun point d'appui defensif ä l'enuemi, tandis que les flancs
de cetle meme enclave sont proleges par des obstacles nalurels ou
artificiels, par une montagne infranchissable, des fleuves importants
ou des forleresses, l'Etat A tirera de la position avancee de son terriloire

des avanlages immenses pour l'offensive; l'Etat B, au contraire,
n'en tirera aucun de sa posilion enveloppante autour de A; car sa

position serait percee, ele, par l'offensive de A, avant qu'il ait pu
exercer aucune aclion contre les flancs geographiquement Ires forts de
ce dernier.

Si au contraire le front sud de l'enclave est forme par une
monlagne impraticable, ou surtout par un terrain pauvre en communicalions

ou des cours d'eau importanls, en arriere desquels ou sur
lesquels B peut prendre une bonne posilion, peut-etre proteges par
des forlificalions, tandis que les flancs de l'enclave sont ouverls et
accessibles, alors la position enveloppante de B, qui lui permet de

(l) On nomine Valteline la vallee de l'Adda des son origine jusqu'au lac de Cönie.
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s'avancer offensivement contre les tlancs et les derrieres de la position

avancee de A, lui donnera de grands avantages; la position de

A, au contraire, est sans valeur suivant les circonstances, et peul
meme devenir dangereuse.

Si enfin l'enclave est sur son front sud el ses deux flancs ouverts
et riches en communicalions, alors le succes (le premier) depend peu
des conditions geographiques, mais uniquement des conditions
stratögiques, d'une position convenable, de l'initiative prise, etc. Les
considerations qui suivent mettront ce point en lumiere.

La premiere position strategique d'une armöe (premiere concentration

stratögique) est juste, c'esl-ä-dire s'opere dans de bonnes
conditions, lorsqu'elle s'opere sur un front bien relie, non interrompu
par un terrain difficile, et sur une ligne qui permelte de rapides
deplacements et mouvements en avant des corps d'armee ; par exemple

sur une bonne chaussee, aecompagee de chemins de fer, situee
ä une dislance convenable en arriere, et de laquelle de nombreuses
voies rayonnent contre le front strategique de l'ennemi. Une ligne
transversale ainsi qualifiee est aussi utile ä la defensive qu'ä l'offensive,
en perniellant de repartir l'armee en fractions ä peu pres egales qui,
dans le premier cas, peuvent se concentrer de facon ä repousser
l'atlaque principale de l'ennemi; tandis que dans le second cas, en vue
de l'offensive propre, elles se conceritreronl en nombre süffisant,
rapidement, et sans laisser le temps de soupconner le vrai poinl
d'attaque.

L'Italie possede sur son front opposö ä la France une de ces
excellentes lignes transversales, ne pouvant servir, il est vrai, que dans
des circonslances offensives-döfensives, ä cause des hautes montagnes
situees immödiatement en avant. Cette ligne est la chaussee Cuneo-
Turin-Chivasso, longee par un chemin de fer et aecompagnee de
nombreuses routes paralleles, et de laquelle se dirigent contre tous
les debouches des vallöes d'excellenls troncons de routes et les
embranchements des chemins de fer suivanls :

Savigliano-Saluzzo;
Moncalieri-Pinerol;
Turin-Susa-Mont-Cenis, etc.;
Turin-Cirie;
Settunio-Rivaloro;
Chivasso-Castellamonte;
Chivasso-Ivrea.
Cette ligne transversale est en oulre reliee directement et de

plusieurs manieres ä la base : Genes-Alexandrie-Casal-Verceil, par un
röseau de routes et de chemins de fer riches en ramifications.

Par contre la ligne de rocade sur le front oppose ä la Suisse est

beaucoup moins favorable, car en arriere des montagnes la premiere
ligne de communication reliant toutes les parties du front: Brescia-
Bergame-Lecco-Cöme - Varese-Sesto - Calende - Arona - Galtinara - Ivree,
non-seulement fait de tres grands dötours, mais encore eile est fort
eloignee de la fronliere ennemie ä Gondo, au Griess-Pass, au Splügen,
dans le val Bregaglia, dans le val Poschiavo et l'Umbrail-Pass. Les
routes qui en rayonnent sont söparöes les unes des autres par un ter-
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rain impraticable, landis qu'elle esl gravement menacee pröcisement
sur l'iiiiporlant territoire Cöme-Varese, par l'avancee du Tessin. On

peut bien obvier ä ce dernier inconvenient en reportanl la ligne de
communication plus en arriere sur la ligne Bergame-Milan, ele, mais
on lomberait ainsi dans d'aulres embarras.

La ligne de rocade suisse esl aussi situee fori en arriere, et la
liaison enlre les difförenles parties de cette frontiere avancee si difficile,

qu'il est nöcessaire de fraclionner toule la defense en sections
bien limitees, auxquelles il faudrait loutefois donner un poinl d'appui
commun et la force de resistance süffisante par des Iravaux de
fortification, ainsi que par une röpartition des Iroupes correspondant ä

leur importance.
La frontiere enlre la Suisse et l'Ilalie appartient presque partout ä

la region des Haules-Alpes; ä leur pied septenlrional se Irouve le
plaleau suisse, cette partie de la Suisse qui doit, comme nous l'avons
dil, former l'objeclif des Operations, soil que l'ennemi veuille conquenr
effeclivemenl la Suisse ou qu'il veuille en faire un iheätre de la guerre
servant de base et de trail-d'union pour ses autres opörations. La
region monlagneuse eu general n'a donc qu'une signification secondaire;
toulefois, relativement au front conlre l'Italie, d'autres elements sont
ä considerer. L'Ilalie, comme ennemie de la Suisse, peul par exemple
poursuivre le but lout special de l'annexion du Tessin et des autres
territoires de nalionalite italienne; si ce but est atteint, el qu'en
meine lemps la position italienne soit portee en avant jusqu'au flanc
septenlrional des vallees du Rhone el du Rhin, l'Italie (en supposanl
que la Situation polilique generale le lui permelle) peul en ce cas se

contenler de ce'qu'elle a oblenu, el suivant les circonstances eile

pourra laisser les Suisses reconquörir, depuis la plaine, la region des
hautes monlagnes (*).

On voit par lä que dans une guerre entre Ia Suisse et l'Italie, il y
a un avantage decisif en quelque sorle dans la possession de la
region des hautes montagnes; que dans ce cas, l'importance de celle-ci
est plus qu'une importance secondaire, etqu'ainsi il y a une necessite
absolue ä les conserver.

Trois routes principales conduisent d'Italie dans la region monlagneuse

suisse :

1° La route du Splügen de Lecco par Chiavenna ä Reichenau
dans la vallee du Rhin anterieur.

2° La route du Golhard, deCömeau lac de Zürich, par Bellinzone,
Altorf et Schwylz.

3° La roule du Simplon, de Seslo-Calende ä Brigue en Valais, par
Domo-d'Ossola.

Ces trois roules principales onl une imporiance tres diverse, et par
suite, en vue de faciliter nolre ölude, nous adopterons une division
en 3 seclions :

1. Section de la frontiere vers l'Umbrail-Pass jusqu'ä la roule du
Splügen.

(') II en serait de meme en cas d'une alliance entre la Suisse et l'Allemagne contre
l'Italie.
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2. Section de la route du Splügen ä celle du Simplon.
3. Section de la route du Simplon ä la frontiere au Mont-Dolent.
Comme ces sections se rapporlent ires exaetement aux limites

cantonales, nous les nommerons pour abreger: 1. Seclion des Grisons;
— 2. Section du Tessin; — 3. Section du Valais; — et nous com-
mencons par celle du Tessin, comme elant la plus importante.

Section du Tessin.
On voit des l'abord que la route du Gothard qui traverse cette

section esl, au contraire des deux aulres routes plus haut nommees,
partoul praticable aux voitures, et qu'elle esl la plus courte voie reliant
l'Ilalie et le plateau suisse, et par lä, l'Allemagne; de plus, eile coupe
la ligne de rocade suisse (vallee du Rhone et du Rhin) dans son point
le plus ölevö et presque au milieu de sa longueur. En alleignant ce
point, l'atlaque a des lors surmonle les plus grandes difficullös
tactiques et oblenu la possibilite de descendre sans efforts extraordinaires
dans les vallees du Rhone et du Rhin, de prendre ainsi en flanc et
de forcer ä se replier les döfenseurs des Grisons et du Valais qui
auraient leur base sur cette ligne.

Si l'on eludie les deux aulres routes principales, on voit qu'ä leur
debouche sur la ligne transversale principale suisse, elles n'ont, plus
au nord, aucune continuation accessible aux voitures, mais qu'elles
vont se terminer aux masses de rochers et de glaciers qui bordent Ie
cöte nord des vallees du Rhone et du Rhin; en effet, seuls des sen-
tiers difficiles franchissent ces montagnes, tandis que les routes car-
rossables, qui se dölachent sur deux exlremiles pour se diriger vers
le nord, sont fermees d'un cöle par St-Maurice, et de l'autre par le
Luziensteig.

L'ennemi s'avancant sur ces deux routes (abslraction faite des autres
moyens de communication) ne peut deboucher en Valais ou dans la
vallee du Rhin anterieur, aussi longtemps que le Gothard est encore
au po.uvoir de la döfense, parce que de lä des attaques de flanc lies
dangereuses pourraient etre dirigees conlre des Operations de cette
nalure, qui en oulre seraient lotalement excenlriques.

Par loutes ces raisons la route du St-Golhard s'impose comme
la principale ligne d'opörations, et eile doit d'aulant plus elre choisie
comme teile qu'elle franchit pröcisement la partie du front suisse
contre le sud qui seule rend possible l'offensive, par ce fait qu'elle
s'avance en coin presque jusque dans la plaine italienne et que les

moyens de communication y favorisent le döbouchö.
Celle frontiere avancee en forme de coin, protegöe sur le flanc d'un

cöte par les contre-forts monlagneux, ä l'orient de la vallee de la
Tosa, et de l'autre par ceux de la vallee du Tessin, et proporlionnelle-
ment riche en routes sur le cötö oppose au front stratögique ennemi,
assurera ä l'armöe suisse des avantages evidents pour l'attaque, tandis

que la frontiere enveloppante de l'Italie ne peut etre d'aucun
secours ä cette puissance au point de vue offensif, ä cause du terrain
peu praticable que l'on rencontre sur les cötes du coin.

Si c'est la Suisse qui doit prendre l'offensive (eventualite qui doit
etre prise en consideration, specialement par exemple si l'Allemagne
s'alliait ä la Suisse), les forces suisses devraient elre poussees jusqu'ä
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la Tresa, et au-delä du lac de Lugano, par consöquent jusqu'ä
Mendrisio; il faudrait construire des totes de ponls ä Melide et ä Capo-
lago, et etablir des balteries sur la rive nord de la Tresa, batteries
qui commanderaient les posilions de l'adversaire sur la rive sud et
ouvriraienl le chemin vers le sud aux Iroupes rassemblees en vue de
1'offensive. En oulre on devrait envoyer des Iroupes ä Olgio par le
val Centovalli pour lenler immediatement apres l'ouverture des hos-
lililös une atlaque enlre Domo-d'Ossola par le col de Sainte-Marie-Ma-
jeure et prendre ainsi en flanc la route du Simplon. De l'autre cötö
on devrait envoyer ä fest des detachemenls conlre les cols de San
Giorio el de Santa Trinita pour preparer des attaques conlre Grave-
dona et Menaggio, c'est-ä-dire contre la rive occidentale du lac de
Cöme, el par lä proteger ses propres flancs, lout en arrelant les
mouvements offensifs de l'ennemi sur les routes du Simplon et du Splügen.

La base d'une offensive de ce genre est la forteresse de Bellinzone,
qui, situee au döbouchö des lignes d'attaque que nous avons
pröeedemment indiquees, assure l'approvisionnement et les renforts de
toute espece, ainsi que la relraite de loules les colonnes. La forteresse

est lies-bien siluee au poinl de vue stralögique, cependant la
nature du lerrain environnant necessite des fortifications Ires-etendues
et seulement pour les defendre une garnison de 10,000 hommes (y
compris la röserve) ainsi qu'une importante arlillerie.

Section des Grisons.
L'atlaque italienne a ici ä sa disposilion deux lignes principales :

la roule du Splügen et celle de la Bernina ('). Comme voies
secondaires, indiquons: le chemin ä beles de somme de Sondrio au col
Maloja par le Passo del Muret, les chemins de meme nature qui
conduisent de la Valteline dans le val Livigno, el de lä dans l'Engadine
et surtout ä la roule du Münsterlhal; ces chemins partent d'un cöle
de Grosio et franchissenl le valGrosia; de l'autre cöle, ils traversent
avec de nombreuses ramificalions le val Viola et le val Fracle; enfin
le chemin ä char qui se delache de la route du Stilfser-Joch pres de
la 4me cantoniere et passe l'Umbrail-Pass pour se rendre ä Santa-Ma-
ria, dans le Münslerlhal.

La Valteline sert de base immödiate ä ces lignes d'attaque; de son
cötö, eile est en communication avec la ligne transversale principale
par deux roules, savoir: celle de Colico le long de la rive Orientale
du lac de Cöme et celle de Tirano au val Camonica, par Tresenda,
le Passo d'Aprica et Edolo (2).

Si l'on considere celte partie de la fronliere suisse ä un point de

vue purement defensif, on ne peut guere la trouver que Ires döfavo-
rablement formee el l'on devrait absolument faire droit aux considerations

diverses qui röclament de porler en avant la fronliere jusqu'au
versant möridional de la Valteline. En effet d'un cöle la vallöe
italienne de San-Giacomo s'avance le long de la route du Splügen presque

jusqu'au col de ce nom ; d'un autre cötö le val Livigno avec ses

(') La route de la Bernina va de Tirano dans la Valteline ä Samaden dans
l'Engadine par le val Poschiavo.

(*) Une troisieme route, carrossable mais pas partout (seulement depuis Averara
vers le sud) conduit de Morbegno ä Bergame par le Passo di San Mario et Piazza.
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nombreuses routes, la plupart praticables aux betes de somme,
s'avance entre les routes de la Bernina el du Münsterthal jusqu'ä
l'Engadine, ce qui est tres-dangereux pour la döfense locale. Par lä les
deux roules ci-dessus sont menacees sur leur flanc et les altaques de
fronl peuvent elre secondees de maniöre ä en assurer le succes.

Si pourtant on considere cette section en la reliant ä celle voisinc
du Tessin, et au point de vue d'une döfense active et offensive, on
voit que l'aile droite de l'attaque italienne ayant pour base la
Valteline esl exlraordinairement exposee, et qu'une pointe heureuse du
defenseur sur Tirano, peut avoir de graves consöquences en cou-
panl en deux la base dans la Valteline. Cette entreprise serait favo-
risee par la proximhö de Tirano de la frontiere suisse, el par cette
circonstance que le col de la Bernina peul elre facilement mis en
etatde defense conlre les attaques venant du val Livigno el que le Passo
del Muret (situe ä l'ouest) est tres-fort au point de vue defensif;
qu'ainsi, surtout si Zernelz, Samaden et la Porta (au nord-est de
Rondo) dans le val Bregaglia sont suffisammeni prolegös, celte pointe
sur Tirano peul etre executee en toute securite. (A suivre.)

SUR LES RECENTS ACCIDENTS D'ARTILLERIE. (Fin.' (')

Si nous passons ä la deuxieme queslion :

« 2° Les accidenls ont—ils eu pour cause une munition defectueuse':' »

Nous observons d'abord que :

a) Concernant le cas de Saint-Gall:
Une cartouche qu'on a fail venir de Saint-Gall ne prouve pas l'emploi d'öta-

inine ou de poudre de mauvaise qualitö, ni de negligence dans la fabrication ;

qu'il est cependant assez vraisemblable, d'apres nos Observation» uliörieures, qu'un
nombre passablement grand de cartouches elaienl moins serröes que celles-lä et

qu'il se trouvait ögalement des Sachets d'un tissu moins serre ; qu'enfin l'experience

prouve la formalion de pulvörin qui traverse l'enveloppe, s'atlache ä sa

partie exterieure et favorisel'inflammation de la poudre. Si l'on remarque que les
exercices de celle balterie se sont faits sur des terrains peu praticables et avec des

allures rapides, on Irouvera celte opinion d'autanl plus fondee. Vörifier, nettoyer
et resserrer les carlouches plus souvent ne peul pröserver du danger du feu qu'en
une certaine mesure el jamais pour longiemps.

b) Concernant le cas de Thoune:
Nous avons conslale que, pour les projectiles de 8, n et 10 cm., la position de

la goupille ötait teile que le percuteur ne pouvail avancer; ils sonl conformes ä

l'ordonnance et l'on ne peut constater dans l'inclinaison de la goupille que des dif-
förences de 1 ä 2"" (traits), tolörance qui s'explique par l'exceiitricilö du trou de
la goupille el qui, dans celte mesure, ne peul avoir aucune suile fächeuse. Les
obus deO™ 12 prösenlent dans la posilion de celrou des ecarls beaucoup plus
nombreux el considörables. Ces deviations, d'apres les pieces que nous avons exami-
nees, atleignent jusqu'ä 1'" (ligne) et meine 1'" 7 ä l'obus döl'ectueux qui s'est

Irouve dans les munilions de la compagnie n" 32 Cette quantite dans la devialion
ajoutee ä ce qu'aulorise la tolörance, donne une longueur de 4'" 7 egale au rayon
du percuteur. C'est ainsi que s'explique, comme cela a etö etabli par les essais,

l'echappemeut possible du percuteur malgre la goupille.
La pointe du projectile qui a fait explosion prösente encore une parlie suflisanle

du trou de la goupille pour que l'on puisse tnesurcr la dislance enlre le centre du

(*) Voir notre n» 20.
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